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de l’environnement, Université Pédagogique Nationale, Kinshasa, République démocratique du Congo 

Résumé : Cette étude examine les pressions perçues sur le secteur Nord du Parc national des 

Virunga, leurs effets déclarés et les attentes des ménages en matière de conservation. Une en-

quête descriptive à dominante quantitative a porté sur 384 ménages recrutés de manière non 

probabiliste sur six axes, avec un complément de 25 entretiens semi-directifs, d’observations et 

de documents. Au total, 72,4 % des répondants jugent la dégradation élevée ou très élevée. Les 

causes les plus citées sont la pression agricole (28,1 %), la coupe du bois (19,5 %), les conflits 

armés (15,1 %), la pression démographique (14,1 %) et le braconnage (13,5 %). La dépendance 

aux ressources naturelles est forte ou moyenne pour 88,8 % des ménages ; 60,2 % ne participent 

pas aux activités de conservation et 58,9 % ne perçoivent aucun avantage direct du parc. Les sept 

tests exploratoires du khi-deux présentent des valeurs de p supérieures à 0,05 et des V de Cramer 

compris entre 0,045 et 0,120. Ces résultats ne démontrent ni l’équivalence des groupes ni une 

relation causale. Le recrutement non probabiliste et la nature déclarative des mesures limitent 

leur généralisation. Les constats soutiennent l’intérêt d’évaluer des interventions associant alter-

natives économiques, sécurité des personnes, dialogue et participation effective aux décisions, 

avec un suivi distinct des effets sociaux et écologiques. 

Mots-clés : Parc national des Virunga ; secteur Nord ; ménages riverains ; ressources naturelles 

; gouvernance environnementale ; conservation. 

 

1. Introduction 

Le Parc national des Virunga (PNVi), créé en 1925, couvre environ 790 000 hec-

tares et figure sur la Liste du patrimoine mondial depuis 1979. Ses habitats compren-

nent notamment des savanes, des forêts, des zones humides et des paysages volca-

niques. Cette diversité lui confère une valeur écologique internationale, tandis que son 

inscription sur la Liste du patrimoine mondial en péril depuis 1994 témoigne de me-

naces durables sur son intégrité (UNESCO World Heritage Centre, s. d.). 

Dans les espaces riverains, la conservation rencontre des enjeux de sécurité, d’ac-

cès à la terre, d’énergie domestique et de revenus. La guerre et les déplacements de 

populations peuvent modifier les usages des ressources ainsi que les possibilités de 

contrôle et de dialogue. Les travaux menés à Virunga montrent que ces relations s’ins-

crivent dans des rapports d’autorité et des économies locales de conflit, dont une lec-

ture strictement écologique ne rend pas compte (Marijnen, 2018 ; Verweijen & Marij-

nen, 2018). 

La déforestation tropicale résulte généralement de l’articulation entre des activités 

immédiates, telles que l’expansion agricole ou l’extraction du bois, et des facteurs éco-

nomiques, démographiques et institutionnels plus profonds (Geist & Lambin, 2002). 
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Dans le bassin du Congo, Megevand et al. (2013) analysent les arbitrages entre déve-

loppement économique et protection forestière. À partir d’observations satellitaires, 

Tyukavina et al. (2018) mettent en évidence l’importance des défrichements à petite 

échelle dans les pertes forestières régionales. Ces travaux fournissent un cadre de com-

paraison, sans permettre d’attribuer aux localités étudiées les tendances mesurées à 

l’échelle du bassin. 

Pour les ménages, les ressources naturelles peuvent contribuer à l’alimentation, à 

la cuisson et aux revenus. Leur utilisation doit être distinguée de l’exploitation illégale 

de ressources situées à l’intérieur du parc. De même, une dépendance déclarée ne ren-

seigne pas, à elle seule, sur les volumes prélevés ou sur leurs effets écologiques. Cette 

distinction est nécessaire pour analyser les contraintes économiques sans assimiler les 

communautés riveraines à un groupe homogène de responsables de la dégradation. 

L’évaluation de l’Union internationale pour la conservation de la nature, publiée 

sous son nom anglais International Union for Conservation of Nature (IUCN, 2025), 

classe les perspectives de conservation de Virunga comme critiques. Elle relève notam-

ment les pressions exercées par les conflits, les usages illégaux des ressources et les 

difficultés de gestion. Ce diagnostic concerne l’ensemble du parc ; il situe l’enquête 

dans son contexte et ne constitue pas une mesure biophysique propre aux six axes étu-

diés. 

La gouvernance permet d’examiner qui participe aux décisions, comment les 

règles sont appliquées et comment les bénéfices et les contraintes sont répartis. Les tra-

vaux d’Ostrom (1990) soulignent l’importance des règles adaptées aux usages, de la 

participation et des mécanismes de résolution des conflits dans la gestion des res-

sources communes. Ils offrent ici une grille de lecture institutionnelle, sans assimiler le 

statut d’un parc national à celui d’une ressource en propriété communautaire. Bennett 

et Satterfield (2018) complètent cette perspective en reliant la qualité de la gouvernance 

à son efficacité, à son équité, à sa capacité de réponse et à sa robustesse. 

Dans cette étude, la dimension procédurale de la gouvernance est approchée par 

la participation et l’information déclarées ; sa dimension distributive l’est par les avan-

tages perçus ; les conflits et les contacts avec les gardes renseignent sur les relations 

institutionnelles. Ces indicateurs partiels ne constituent pas une échelle validée de gou-

vernance. La reconnaissance des droits, des savoirs et des institutions locales demeure 

également importante, comme le souligne la synthèse de Dawson et al. (2021), mais elle 

ne peut être déduite d’un simple taux de participation. 

La question de recherche est la suivante : comment les ménages enquêtés sur six 

axes riverains du secteur Nord du PNVi perçoivent-ils les pressions sur le parc, leurs 

conséquences et les conditions d’une conservation acceptable ? L’étude poursuit trois 

objectifs : décrire les dépendances et les pressions perçues ; examiner de manière ex-

ploratoire leurs relations avec les caractéristiques des ménages et les indicateurs de 

gouvernance ; identifier les priorités d’intervention exprimées par les répondants. 

L’apport de l’étude réside dans la mise en relation, au sein d’une même enquête 

locale, des moyens d’existence, des perceptions environnementales et des rapports 

avec la conservation. Les perceptions constituent des données pertinentes pour com-

prendre la légitimité et l’acceptabilité des interventions, à condition de distinguer les 

expériences rapportées des mesures de l’état écologique (Bennett, 2016). L’enquête 

complète ainsi les diagnostics institutionnels et les analyses biophysiques ; elle ne me-

sure ni la superficie dégradée ni l’efficacité causale d’un dispositif de gestion. 
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2. Méthodologie 

2.1. Milieu et approche de l’étude 

L’enquête a été menée dans des localités regroupées selon six axes riverains du 

secteur Nord du PNVi : Mutsora–Mutwanga, Lume–Lubiriha, Kasindi–Ishango, Ka-

mango–Nobili, Kyavinyonge–Tshiabirimu et Beni–Butembo périphérie. Ces axes ser-

vent d’unités de présentation géographique. Les situations décrites concernent l’agri-

culture, la pêche, le commerce, la mobilité et l’exposition à l’insécurité ; leur diversité 

ne garantit pas, à elle seule, une couverture représentative de l’ensemble des espaces 

riverains. 

La recherche repose sur une enquête descriptive à dominante quantitative, com-

plétée par 25 entretiens semi-directifs et une observation directe. Le questionnaire 

porte sur les ménages et leurs perceptions, tandis que les entretiens sont mobilisés 

comme complément interprétatif. Une démarche mixte suppose de rendre explicite 

l’articulation entre les deux matériaux, notamment leurs convergences et leurs diver-

gences, et pas seulement de juxtaposer plusieurs instruments (Fetters et al., 2013). Les 

résultats quantifiés présentés dans cet article proviennent du questionnaire. 

2.2. Population et échantillonnage 

La population cible est constituée des ménages vivant dans les localités riveraines 

retenues. En l’absence de base de sondage exhaustive, la formule de Cochran (1977) 

pour l’estimation d’une proportion dans une population de grande taille a été utilisée 

comme repère théorique de dimensionnement : 

                                                           𝑛₀ =  
𝑍² ×  𝑝 ×  𝑞

𝑒²
 =  

1,96² ×  0,5 ×  0,5

0,05²
 =  384,16 →  385 𝑚é𝑛𝑎𝑔𝑒𝑠 

 

où n₀ désigne l’effectif théorique, Z le quantile de la loi normale correspondant au niveau de 

confiance choisi, p la proportion anticipée, q = 1 − p et e la précision absolue visée dans les 

conditions d’un sondage aléatoire simple. 

Avec Z = 1,96, p = q = 0,5 et e = 0,05, le calcul donne 384,16, soit 385 ménages après 

arrondissement à l’entier supérieur. L’effectif effectivement analysé est de 384 mé-

nages. Leur recrutement a dépendu de l’accessibilité des localités et de la disponibilité 

des répondants ; il est donc non probabiliste. Les paramètres de 95 % et de 5 % décri-

vent uniquement le calcul théorique. Ils ne garantissent ni la représentativité ni une 

marge d’erreur de 5 % pour les estimations de cette enquête. 

2.3. Collecte, traitement et éthique 

Les données ont été recueillies à l’aide d’un questionnaire, d’un guide d’entretien, 

d’une grille d’observation et d’une analyse documentaire. Le questionnaire couvrait 

les caractéristiques du ménage et du répondant, les activités économiques, les res-

sources utilisées, le niveau de dégradation perçu, les causes et les effets attribués à cette 

dégradation, ainsi que les relations avec la conservation et les solutions proposées. La 

dépendance aux ressources et le niveau de dégradation sont des appréciations décla-

rées, présentées sous forme de catégories ordonnées. Elles ne sont pas assimilées à des 

quantités prélevées ou à des pertes écologiques mesurées. 

L’analyse quantitative comprend des effectifs, des pourcentages et sept tests ex-

ploratoires du khi-deux d’indépendance, au seuil nominal de 5 %. Pour chaque croise-

ment, l’hypothèse nulle correspond à l’indépendance des variables dans le modèle du 

test. Le V de Cramer résume l’amplitude de l’association entre les catégories ; il n’ex-

prime pas une proportion de variance expliquée. Son calcul dépend de l’effectif valide 

et des dimensions du tableau de contingence : 
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𝑉 =  √
𝜒²

𝑁 ×  𝑚𝑖𝑛(𝑟 −  1, 𝑐 −  1)
 

où N est le nombre d’observations valides pour le croisement, r le nombre de 

lignes et c le nombre de colonnes. Les valeurs de p sont interprétées avec les tailles 

d’association et les limites du dispositif, conformément aux recommandations de Was-

serstein et Lazar (2016). Le caractère exploratoire des analyses tient au recrutement non 

probabiliste et à l’absence de contrôle multivarié ; il ne dispense pas de vérifier les ef-

fectifs attendus et l’indépendance des observations. 

Les entretiens ont été regroupés autour des thèmes de la dépendance aux res-

sources, des conflits d’usage, du dialogue, des limites du parc, de l’insécurité et des 

alternatives économiques. Leur contribution est interprétative et ne fournit pas de fré-

quences représentatives de la population. La traçabilité du recrutement, du déroule-

ment des entretiens et du codage est une condition de l’appréciation de cette contribu-

tion, explicitée notamment par les critères COREQ (Tong et al., 2007). 

La participation était volontaire. Les répondants ont été informés de l’objet scien-

tifique de l’enquête et les informations nominatives n’ont pas été intégrées à la base 

d’analyse. La confrontation des questionnaires, des entretiens, des observations et des 

documents visait à mettre en perspective les déclarations recueillies. Elle ne suffit pas 

à transformer ces déclarations en mesures écologiques indépendantes. 

2.4. Limites 

Le recrutement selon l’accessibilité et la disponibilité peut sous-représenter les 

ménages les plus difficiles à atteindre, notamment dans les zones exposées à l’insécu-

rité. Les probabilités d’inclusion étant inconnues, les proportions décrivent l’échantil-

lon et ne peuvent être extrapolées statistiquement à tous les riverains. Les réponses 

peuvent également être influencées par la mémoire, la crainte, la désirabilité sociale ou 

les attentes envers le parc. Le recueil de plusieurs variables auprès d’un même répon-

dant expose les analyses à des biais de déclaration communs. Enfin, l’absence de suivi 

temporel et de mesures du couvert forestier ou de la faune empêche de quantifier une 

évolution écologique et d’établir l’ordre causal entre pressions, gouvernance et effets 

ressentis. 

3. Résultats 

Les tableaux 1 à 6 présentent les résultats descriptifs sur la base de 384 ménages. 

Les pourcentages agrégés sont calculés à partir des effectifs avant arrondissement à 

une décimale. Le tableau 7 rassemble les analyses d’association, dont la portée demeure 

exploratoire. 

3.1. Profil et proximité des ménages 

Le tableau 1 distingue les caractéristiques du répondant, telles que le sexe et l’âge, 

de celles du ménage et de son implantation. Ces indicateurs décrivent les personnes 

interrogées et leur proximité déclarée avec le parc. 

Tableau 1. Caractéristiques des répondants et des ménages enquêtés 

Indicateur Résultat 
Ménages enquêtés 384 
Répondants hommes 206 (53,6 %) 
Répondantes femmes 178 (46,4 %) 
Âge moyen du répondant 38,1 ans 
Taille moyenne du ménage 5,6 personnes 
Distance moyenne au parc 4,9 km 
Ancienneté moyenne de résidence 17,4 ans 
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Source : Enquête auprès des ménages riverains du secteur Nord du PNVi, 2026. 

Les répondants comprennent 206 hommes (53,6 %) et 178 femmes (46,4 %), pour 

un âge moyen de 38,1 ans. Ces valeurs décrivent la composition de l’échantillon. 

La taille moyenne du ménage est de 5,6 personnes, la distance moyenne déclarée 

au parc de 4,9 km et l’ancienneté moyenne de résidence de 17,4 ans. Ces moyennes 

situent l’échantillon, sans rendre compte de la dispersion des situations entre ménages 

et localités. 

3.2. Dépendance aux ressources et perception de la dégradation 

Le tableau 2 rapproche la dépendance déclarée aux ressources, les ressources prin-

cipalement citées et le niveau de dégradation perçu. Il décrit le contexte matériel dans 

lequel s’expriment les perceptions. 

Tableau 2. Dépendance aux ressources et niveau de dégradation perçu 

Indicateur Modalité Effectif % 

Dépendance 
Forte 194 50,5 
Moyenne 147 38,3 
Faible 43 11,2 

Ressource principale 

Bois de chauffe 112 29,2 
Terre Agricole 108 28,1 
Pêche 58 15,1 
Produits forestiers non ligneux 47 12,2 

Dégradation perçue 

Très élevée 121 31,5 
Élevée 157 40,9 
Moyenne 89 23,2 
Faible 17 4,4 

Source : Enquête auprès des ménages riverains du secteur Nord du PNVi, 2026. 

Note : pourcentages calculés sur 384 ménages. Les quatre ressources détaillées couvrent 325 ré-

ponses (84,6 %). Le détail correspondant au solde de 59 ménages (15,4 %) n’est pas documenté ; 
ce solde ne peut être assimilé à une catégorie « autres » ni à une absence d’usage. La dépendance 

et la perception couvrent chacune 384 réponses. 

La dépendance est forte pour 194 ménages et moyenne pour 147, soit 341 sur 384 

(88,8 %). Elle signale l’importance des ressources naturelles dans les conditions de vie 

déclarées, sans renseigner sur leur provenance exacte, à l’intérieur ou à l’extérieur du 

parc. 

Le bois de chauffe et la terre agricole représentent ensemble 220 réponses (57,3 %). 

La ventilation incomplète des ressources interdit d’en présenter une composition ex-

haustive. Par ailleurs, 278 répondants sur 384 (72,4 %) jugent la dégradation élevée ou 

très élevée. La dépendance aux ressources et l’inquiétude environnementale sont ainsi 

fréquentes dans l’échantillon ; leur association est examinée séparément. 

3.3. Causes et effets déclarés 

Le tableau 3 présente les causes attribuées à la dégradation et le tableau 4 ses effets 

déclarés. Chacun totalise 384 réponses. Ces distributions décrivent des fréquences de 

citations ; elles ne quantifient pas les contributions écologiques des pressions ni leurs 

effets causaux. 
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Tableau 3. Causes de dégradation citées par les ménages 

Cause citée Effectif % 
Pression Agricole 108 28,1 
Coupe du bois 75 19,5 
Conflits armés 58 15,1 
Pression démographique 54 14,1 
Braconnage 52 13,5 
Extraction des ressources 19 4,9 
Pêche non contrôlée 18 4,7 
Total 384 100,0 

Source : Enquête auprès des ménages riverains du secteur Nord du PNVi, 2026. 
Note : les effectifs totalisent 384 ; les écarts éventuels à 100 % proviennent de l’arrondissement 

des pourcentages. 

La pression agricole est citée par 108 ménages (28,1 %) et la coupe du bois par 75 

(19,5 %). Leur regroupement représente 183 réponses sur 384, soit 47,7 %. Les besoins 

en terres cultivables et en combustible occupent donc une place importante dans les 

explications exprimées. 

Les conflits armés (15,1 %), la pression démographique (14,1 %) et le braconnage 

(13,5 %) sont également fréquemment mentionnés. Les répondants associent ainsi la 

dégradation à plusieurs registres d’explication, qui dépassent les seuls usages agricoles 

et énergétiques. 

Tableau 4. Effets principalement ressentis par les ménages 

Effet déclaré Effectif % 

Baisse des revenus 88 22,9 

Réduction des ressources 86 22,4 

Insécurité 71 18,5 

Perte des terres 64 16,7 

Conflits avec les gardes 56 14,6 

Déplacement des ménages 19 4,9 

Total 384 100,0 

Source : Enquête auprès des ménages riverains du secteur Nord du PNVi, 2026. 

Note : les effectifs totalisent 384 ; les écarts éventuels à 100 % proviennent de l’arrondis-
sement des pourcentages. 

La baisse des revenus (22,9 %), la réduction des ressources (22,4 %) et l’insécurité 

(18,5 %) réunissent 245 réponses, soit 63,8 %. Les difficultés économiques et sécuritaires 

occupent donc une place centrale parmi les conséquences déclarées, sans que l’enquête 

puisse isoler le rôle de la dégradation d’autres facteurs concomitants. 

La perte des terres (16,7 %) et les conflits avec les gardes (14,6 %) complètent ces 

préoccupations. Ces réponses invitent à examiner conjointement les conditions écono-

miques, l’accès à l’espace et les relations avec les institutions de conservation. 

3.4. Participation, avantages et information 

Le tableau 5 présente cinq indicateurs distincts des relations entre ménages et con-

servation. Chaque ligne décrit une modalité d’un indicateur ; les lignes ne constituent 

pas une partition de l’échantillon et leurs pourcentages ne doivent pas être additionnés. 
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Tableau 5. Rapports des ménages avec la conservation 

Indicateur Modalité présentée Effectif % 

Participation aux activités Non 231 60,2 

Avantage direct tiré du parc Aucun 226 58,9 

Niveau d’information Faible 176 45,8 

Conflit déclaré avec le parc Oui 190 49,5 

Contact avec les gardes Occasionnel 140 36,5 

Source : Enquête auprès des ménages riverains du secteur Nord du PNVi, 2026. 

La non-participation concerne 231 ménages (60,2 %), tandis que 226 (58,9 %) ne 

perçoivent aucun avantage direct du parc. Ces résultats signalent des difficultés pos-

sibles d’implication et de visibilité des retombées, sans établir qu’il s’agit des mêmes 

ménages. L’absence d’avantage direct perçu n’exclut pas l’existence de bénéfices indi-

rects ou collectifs. 

Un conflit avec le parc est déclaré par 190 ménages (49,5 %). Le niveau d’informa-

tion est jugé faible par 176 répondants (45,8 %) et les contacts avec les gardes sont oc-

casionnels pour 140 (36,5 %). La fréquence de contact et la qualité de la relation institu-

tionnelle restent deux dimensions distinctes. 

3.5. Solutions proposées 

Le tableau 6 présente les solutions proposées pour réduire les pressions sur le parc 

et améliorer les relations avec les services de conservation. Elles expriment les priorités 

des ménages, dont l’efficacité opérationnelle reste à évaluer. 

Tableau 6. Solutions prioritaires selon les ménages 

Solution Effectif % 

Appuyer les activités alternatives 88 22,9 

Renforcer le dialogue 79 20,6 

Créer des emplois locaux 60 15,6 

Clarifier les limites du parc 58 15,1 

Renforcer la sécurité 55 14,3 

Sensibiliser les riverains 44 11,5 

Total 384 100,0 

Source : Enquête auprès des ménages riverains du secteur Nord du PNVi, 2026. 

Note : les effectifs totalisent 384 ; les écarts éventuels à 100 % proviennent de l’arrondissement 
des pourcentages. 

L’appui aux activités alternatives arrive en tête avec 88 réponses (22,9 %), suivi du 

renforcement du dialogue, avec 79 réponses (20,6 %), puis de la création d’emplois lo-

caux, avec 60 réponses (15,6 %). Ces modalités totalisent 227 réponses (59,1 %). Les 

attentes économiques coexistent ainsi avec une demande explicite d’échanges avec les 

responsables de la conservation. 

La clarification des limites du parc (15,1 %) et le renforcement de la sécurité (14,3 

%) occupent également une place importante. La sensibilisation représente 11,5 % des 

réponses. Ce classement descriptif invite à concevoir l’information comme une compo-

sante d’une intervention plus large, associée aux questions de revenus, de sécurité et 

d’accès à l’espace. 

3.6. Tests d’association 

Le tableau 7 présente les sept croisements exploratoires. Les valeurs de p sont nu-

mériquement cohérentes avec les statistiques χ² et les degrés de liberté indiqués. Leur 

interprétation reste conditionnée par le codage des variables, les effectifs attendus et 
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l’indépendance des observations. La cohérence arithmétique ne suffit pas à établir la 

validité de ces conditions. 

Tableau 7. Synthèse des tests du khi-deux 

Variables croisées χ² ddl p V de Cramer 

Axe / dégradation perçue 16,676 15 0,339 0,120 
Dépendance / perception 6,743 6 0,345 0,094 
Occupation / cause perçue 29,827 36 0,756 0,114 
Distance / conflit avec le parc 4,296 2 0,117 0,106 
Information / participation 6,755 4 0,149 0,094 
Avantage / participation 4,389 8 0,820 0,076 
Contact avec gardes / conflit 0,773 3 0,856 0,045 

Source : Enquête auprès des ménages riverains du secteur Nord du PNVi, 2026. 

Note : ddl = degrés de liberté ; p = valeur de probabilité associée au test ; V = V de Cramer. Les 
résultats sont exploratoires. Les tableaux de contingence et les effectifs valides par croisement 

sont nécessaires pour vérifier les conditions d’application et le calcul des tailles d’association. 

Aucun des sept tests ne rejette l’hypothèse d’indépendance au seuil nominal de 5 

% ; les valeurs de p vont de 0,117 à 0,856. Selon les analyses rapportées, aucune asso-

ciation statistiquement significative n’est détectée pour les croisements examinés. Cette 

formulation porte sur les résultats du dispositif utilisé et ne constitue pas une preuve 

d’absence d’association dans la population. 

Les V de Cramer rapportés varient de 0,045 à 0,120, ce qui décrit des associations 

de faible amplitude dans ces tableaux. Leur intérêt substantiel dépend néanmoins du 

codage et du contexte. Une absence de significativité ne démontre pas l’équivalence 

des groupes ; une telle conclusion demanderait des bornes d’équivalence justifiées et 

une procédure adaptée (Lakens, 2017). Aucun des tests présentés n’autorise une inter-

prétation causale. 

4. Discussion 

4.1. Une pression liée aux moyens d’existence 

La place du bois de chauffe et de la terre agricole montre que la conservation est 

discutée dans un contexte où l’énergie et la production alimentaire dépendent des res-

sources du milieu. L’importance accordée à la pression agricole et à la coupe du bois 

est compatible avec la distinction entre causes immédiates et facteurs sous-jacents pro-

posée par Geist et Lambin (2002). Elle rejoint aussi les enjeux économiques décrits pour 

le bassin du Congo par Megevand et al. (2013). Cette convergence est thématique ; elle 

ne valide pas une attribution locale de la déforestation. 

Les observations satellitaires de Tyukavina et al. (2018) apportent un point de 

comparaison indépendant : les défrichements à petite échelle occupent une place ma-

jeure dans les pertes forestières du bassin du Congo durant la période qu’ils étudient. 

Notre enquête renseigne une autre dimension, celle de l’interprétation de la dégrada-

tion par les ménages. Une confrontation entre ces deux types de données serait utile, 

mais elle exigerait des périodes comparables, des limites spatiales explicites et une dis-

tinction entre perte forestière, dégradation de l’habitat et pression sur la faune. 

La dépendance déclarée ne permet pas d’identifier les usagers qui prélèvent des 

ressources dans le parc, ni d’établir une relation directe entre pauvreté et infraction. 

Les alternatives proposées, telles que l’agroforesterie hors parc, les équipements de 

cuisson économes ou les activités génératrices de revenus, constituent des options à 

évaluer. Leur effet dépendrait de leur accessibilité, de leur rentabilité et de leur adop-

tion durable. La méta-analyse d’Oldekop et al. (2016) associe les résultats sociaux favo-

rables des aires protégées à de meilleurs résultats de conservation, sans garantir que 

toute intervention économique produira cet effet dans le secteur Nord. 
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4.2. Insécurité et fragilité du contrôle territorial 

Les conflits armés figurent à la fois parmi les causes citées et parmi les préoccupa-

tions exprimées à travers l’insécurité. Ce résultat est cohérent avec le contexte décrit 

par l’IUCN (2025). À Virunga, Verweijen et Marijnen (2018) analysent les liens entre 

moyens d’existence, mobilisation armée et pratiques de conservation. Leur travail in-

vite à étudier les interactions entre contrôle territorial et accès aux ressources plutôt 

qu’à considérer l’insécurité comme un facteur extérieur au système de gestion. 

La protection des personnes, des agents et des habitats reste une préoccupation 

centrale, mais ses modalités doivent être examinées. Marijnen (2017, 2018) décrit les 

tensions d’autorité associées à la conservation en contexte de conflit. Plus récemment, 

Lunstrum et al. (2025) proposent de penser la démilitarisation de la conservation à par-

tir du soin, de la non-violence et des structures d’inégalité. Cette littérature conduit à 

distinguer les besoins de sécurité exprimés par les ménages d’une approbation impli-

cite de toute forme de contrôle coercitif. 

À Butembo, Mpia et Kasambya (2026) étudient les perceptions de la performance 

de la MONUSCO et des conditions de sécurité dans une démarche prédictive. Ce tra-

vail offre un rapprochement contextuel pour interroger la manière dont les expériences 

d’insécurité s’articulent aux jugements envers les institutions. La MONUSCO et les 

gestionnaires d’une aire protégée exercent cependant des mandats distincts : les résul-

tats, les variables et les performances prédictives de cette étude ne peuvent être trans-

férés à la gouvernance de Virunga. Ce rapprochement suggère de mesurer directement 

la confiance et les expériences de sécurité dans de futures enquêtes. 

4.3. Participation et bénéfices perçus 

La majorité des ménages déclare ne pas participer aux activités de conservation et 

ne pas percevoir d’avantage direct du parc. Ces réponses mettent en question l’expé-

rience locale des dispositifs de conservation, sans établir à elles seules leur absence ob-

jective ou leur inefficacité. Dans le cadre de Bennett et Satterfield (2018), elles renvoient 

surtout aux dimensions procédurale et distributive de la gouvernance. Elles ne permet-

tent pas de mesurer complètement la qualité des décisions, la reconnaissance des 

usages ou la capacité des institutions à répondre aux demandes. 

Ostrom (1990) souligne le rôle de la participation et des mécanismes de résolution 

des conflits dans la stabilité des règles collectives. Dawson et al. (2021) montrent éga-

lement l’importance des institutions et du pouvoir d’action des communautés dans une 

conservation équitable. La synthèse plus récente de Dawson et al. (2024) distingue les 

degrés d’influence locale et associe les partenariats plus égalitaires à des résultats éco-

logiques plus favorables. Dans cette perspective, assister à une activité ne signifie pas 

nécessairement participer aux décisions ; cet écart mérite d’être documenté dans les 

localités enquêtées. 

L’absence d’association significative entre information et participation, ou entre 

avantage et participation, ne démontre pas l’inutilité de l’information ou des bénéfices 

communautaires. Ces variables peuvent être mesurées trop grossièrement ou se com-

biner à des contraintes que les croisements bivariés ne prennent pas en compte. La con-

fiance, le temps disponible, les expériences de conflit et les possibilités réelles d’influen-

cer les décisions constituent des hypothèses explicatives à tester, sans les présenter 

comme des mécanismes établis par les données actuelles. 

4.4. Portée des tests et prudence interprétative 

Une fréquence descriptive élevée et un test d’association non significatif répon-

dent à des questions différentes. La première indique combien de répondants expri-

ment une perception ; le second examine sa distribution selon une autre variable, sous 

certaines hypothèses. Comme le rappellent Wasserstein et Lazar (2016), une valeur de 

p ne mesure ni l’importance d’un phénomène ni la probabilité que l’hypothèse nulle 
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soit vraie. Les résultats présentés ne justifient donc pas une conclusion d’homogénéité 

des perceptions entre les axes. 

Les tailles d’association complètent l’interprétation, mais leur précision n’est pas 

quantifiée ici. De faibles V de Cramer ponctuels peuvent être compatibles avec une 

incertitude substantielle lorsque certaines catégories sont peu représentées. Le codage, 

les effectifs par case et les dépendances entre observations au sein d’une localité doi-

vent être examinés avant toute analyse plus poussée. Une enquête probabiliste, des 

indicateurs mieux définis et des données individuelles permettraient d’estimer des as-

sociations ajustées ; ils ne suffiraient toutefois pas, sans stratégie d’identification ap-

propriée, à démontrer la causalité. 

La portée principale de l’étude est de documenter des attentes et des tensions ex-

primées localement. Bennett (2016) montre que ce type d’information peut éclairer l’ac-

ceptabilité de la conservation. Son exploitation gagnerait à articuler des extraits d’en-

tretien contextualisés, des mesures répétées de la participation et des indicateurs éco-

logiques spatialement comparables. Dans une démarche mixte, les désaccords entre 

sources devraient être analysés autant que leurs convergences (Fetters et al., 2013). 

4.5. Orientations pour la gestion 

Les priorités exprimées suggèrent de tester des interventions associant moyens 

d’existence et participation. Pour les alternatives économiques, un suivi pourrait docu-

menter l’adoption effective, les revenus nets, l’évolution des sources d’énergie et les 

contraintes rencontrées par les ménages. Le suivi écologique devrait examiner séparé-

ment les changements d’usage des terres et les éventuels déplacements de pression 

vers d’autres espaces. Ces indicateurs permettraient d’évaluer les effets du programme 

au lieu d’assimiler le nombre de bénéficiaires à un résultat de conservation. 

La clarification des limites appelle un travail associant gestionnaires du parc, auto-

rités compétentes et représentants des communautés. Une carte accessible et une infor-

mation partagée devraient être accompagnées de procédures de médiation, en tenant 

compte des expériences de déplacement et des contestations d’usage. Le nombre de 

différends documentés, les délais de traitement et la satisfaction des parties pourraient 

renseigner sur le fonctionnement de ces procédures, sans préjuger de la validité des 

revendications individuelles. 

Le dialogue devrait permettre de suivre les propositions, les décisions et les enga-

gements pris sur chaque axe. La participation des femmes, des jeunes et des principaux 

groupes professionnels mérite une attention explicite, avec des modalités de représen-

tation transparentes. Conformément à la distinction entre consultation et influence ef-

fective mise en évidence par Dawson et al. (2024), l’évaluation devrait porter sur la 

capacité des participants à modifier les décisions. La protection de leur parole et l’exis-

tence de voies de recours accessibles sont particulièrement importantes dans un con-

texte d’insécurité. 

5. Conclusion 

Cette enquête auprès de 384 ménages recrutés sur six axes riverains du secteur 

Nord du PNVi met en évidence une perception fréquente de dégradation élevée ou 

très élevée (72,4 %). La pression agricole et la coupe du bois sont les causes les plus 

citées. La dépendance forte ou moyenne aux ressources naturelles concerne 88,8 % des 

ménages ; la non-participation aux activités de conservation et l’absence d’avantage 

direct perçu concernent respectivement 60,2 % et 58,9 % de l’échantillon. 

L’apport de l’étude est de montrer la coexistence, dans les déclarations recueillies, 

de préoccupations environnementales, de contraintes économiques et d’attentes envers 

les institutions de conservation. Ces constats ne mesurent pas la dégradation écolo-
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gique et ne permettent pas d’attribuer les pressions à l’ensemble des communautés ri-

veraines. Ils éclairent les questions à discuter avec les populations et les dimensions à 

documenter dans l’évaluation des interventions. 

Aucun des sept tests exploratoires du khi-deux n’est significatif au seuil de 5 %. 

Ce constat ne démontre ni l’équivalence des groupes ni l’absence d’association dans la 

population. Le recrutement non probabiliste, les mesures déclaratives et les limites de 

documentation des croisements restreignent la portée des inférences. 

Les résultats orientent vers l’évaluation d’actions combinant alternatives écono-

miques, sécurité des personnes, médiation foncière et participation effective. Leur per-

tinence devra être appréciée à partir d’effets sociaux et écologiques suivis séparément, 

avec une attention aux différences entre localités et entre groupes. Une telle démarche 

permettrait de vérifier dans quelles conditions les réponses aux besoins des ménages 

contribuent aussi à la conservation du secteur Nord. 
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